
GRAPILL&GES

Les bloide cheveux, les yeux ronds
et les yeux graeaouillettesa de rain
Bottins lui donnent, à distance, un
aspect angéllque. Mais, si on l'ap-
proche de tout près, c'est une oie.

De là ce fragment de dialogue,
aux fauteuils d'orchestre d'un théâtre
otL elle était hier soir.

-On croirait vraiment qu'elle a
des ailes!,

-Des ailerons.

Il est minuit et demi.
Le dernier tramway vient de par

tir de la tête de ligne de omnibus.
Un brave bourgeois arrive tout

essoufllé :
Ah i diable I il n'y a plus de

départ, moi qui demeure si loin!1
-Si monsieur veut attendre, fait

le contrleur avec intérêt.,. Il y a un
départ demain matin, à sept heures !

Certain pleutre, fort arrogant, se
montra tout à-coup d'une extrôme
souplesse à l'égard d'nn confrère
qu'il avait affecté de traiter jusque.là.
de façon cavalière.

On demande à ce confrèrec
-Comment avez vous ou raison de

ce mauvais coucheur 'i
-Tout simplement : an le pous-

sant un peu le pied dans les reins.

Le tendre et confiant ami d'une
jet ne horizontale se présentait hier
matin à son petit lever.

-Vous avez l'air abattu, les yeux1
fatigués ; auriez vous mal dormi ?

-Très mal.
-Votre lit n'est-il pas bon ? En

voudriez-vous un autre ?
-Ce n'est pas ça, mon chiechien

aimé.
-Alors quoi, ma chérie? .
-Ce qu'il me faudrait pour bien

dormir, ce serait d'être couchée sur
le grand livre.

Dans un des journaux de M. Paul
Dalloz, le malin Cochinat s'éttit uneE
fois appropri6 la S-tlsn, au détriment
du critique d'art de l'anuée précéden-
te.

Averti trop tard de la substitution,
le confrère dépossédé reçut philoso-
phiquement les explications, etc.

-Vous serez d'ailleurs assez ven-i
gé, lui dit un camarade, Cochinat no
s'entend guère à juger des tableaux.

-Pourquoi ? il doit se connatre
en peinture ; songez donc : un heom-|
me de couleur.

Auberge de village:
Un voyageur appelle le garçon.
-Donnez-moi de l'eau chaude

pour me faire la barbe.
Le garçon apporte un grand broc

rempli jusqu'au bord.
-Mais, pourquoi tant d'eau ?
-Ah I ben, c'est que comme ça

vous en aurez encore pour demain I

Un docteur- spécialiste- donne
consultation à un forain de sa clien-
tale :

-Mon ami, faites attention à vo-
tre estomac. Pour quelque tempe,E
contentez vous d'avaler des sabres,
mais pas d'étoupes enflammées I 1

Le forain secoue la tête avec un1
sourire mélancolique:

-C'est que les sabres, sans étou-i
pOe, c'est bien fade I

Chz la portière
-Vous savez, Mme Gdd don 1.

la femume c echambro du troisiètte
ne nînle.

-mIlm semble, Mme Gibou,
qu'il était temps, vu sa rotondité...

- A preuve que l fruitier m'a
dit., hier, qu'il y avait 41 puéril en la
demteure"!...

Sa''z-vous quel est le plus fervent
apôtre du libralismle ?

C'et le grand Français, M. de
Lî:e.eps, qui, chaque jour, adresse
an ciel cette prière:

"Libera l'isthnme, Domino" 1

. Entre pêcheurs à la ligne.
Que pensez-vous monchereollè-

gue. de l'idée grandiose de Paris port
de mer ?

-Oh I ce que nous allons en pé-
cher, de ces poissons !
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Dans un magaesi de jouets: .
-Combien cette poupée?1
-Cinq. cents francs.
-Plus cher qu'un enfant!

Dédid=aux maris:
-Pour être solide et durable, le

nSud conjugal doit être un nœud
coulant.

Champoireau met au-dessus de
toutes les purées la réchauffée purée
septembrale ; il et un grand buvenr
devant l'Éternl.

-Or, ces jours derniers, comme il
visitait un appartement qu'il avait
envie de louer:

-Dites-moi, concie.ge, la cave eat.
elle benne, bien adrée, vaste ?

-Elle peut contenir cinq mille
bouteilles.

-Pourrai-je y instaler un lit ?
-Un lit !
Oui, parue que je veux y coucher I

Un Aeurux accilent arriré à un homt-
rite (lit Dakua.- l(n apprit hier ici que
le billet No. 26,442 avait gagné le pre-
mier prix capital de $75,000 lors du ti-
rage d'Octobre de la Loterie de l'Etat
i lit Lotisian etu qu'un èiSome du bil-
let (coitant $1 envoyé à M. A. Dau.
phin, Nouvelle (Orléans, Le.) se trouvait
à lamestown. L'heureux propriétaire
était .. N. Lowe, unit ieployé de la Nor-
thern Dakota hlevator Co. qui prit sa
bonne foi-Lune dline mnnièru catlie et
qui continuera soi ouvrage comme
d'habitude. Dans ce cas ci, l'argent
arrive à un pauvre homme ayant une
nombretis faamille et est certtinement
une bénédiction pour tous. Jaenocsto,-n
(Dak) Alert, 19 Oct.

DANS UNE PRISON.

L'AIUMONIER (s'adressant au pri--
soniier).- Racontez-imoi votre vie
antérieure ?-Dites moi sincèrement
ce qui vous a conduit ici I

Li PRltISONNIEiR.-Un gendarme,
monsieur l'aumônier.

Scribe avait loué une maison à
Saint-Mandé pour passer l'été. A
peine installé, il se met en quête
d'une vache laitière. On le lui indi.
que.

-Mon brave homme dit Scribe,
tous les matins mon domestique vien-
dra chercher une pinte de lait.

-Bon ! c'est huit sous .
-. Par exempleje veux du lait pur,

mais très pur. Je veux pas du lait de
la Saint Jean-Baptiste(lait baptisé).

-En ce cas, c'est dix ous.o
-Vous le trairez devant mon do-.

muestique.
-Alors c'est quinze sous.
-Ou plutôt mon domestique traira

la vache lui-même.
Oh I alors c'est un franc.

Un d4cavé remercie la personne
charitablé qui, pour la dixième fois,
vient de lui prêter de l'argent.

-Oh I cher monsieur... quelle bon-
té i Dieu vous le rendra...

-. Men ami, j'aimerais autant que
ce fût vous I

Le docteur Chavanne était alors
président du conseil municipal de
Lyon. Un jour il se présenta à l'hô
pitai civil et demanda à visiter la
salle... Charles•

---Vous voulez dire, sans doute,
lui fit-on remarquer, la salle Saint-
Charles 1

-Je dis Chiarles,reprit le président
du conseil municipal, parce que je
n'aime pas les saints.

On fit les honneurs de l'hôpital au
visiteur; il parut même très satisfait
de la tenue de la maison ; puis, au
moment où il adlait s'éloigner, la per-
sonne qui l'avait piloté lui dit :

-Au revoir, monsieur Vanne.
-P>ourquoi Vanne ? demande le

docteur. Je m'appelle Chavanne.
-Je le sais; mais je dis Vanne

parce que je n'aime pas les chats.

On cause au cercle du dernier duel
au pistolet entre M. X... et M. Y...:

-Combien ont-ils échangé de bal-
les ?

-Six.
-Diable I se sont-ils touchés ?
-Oui... la main I

Sur le boulevard:
Je vais partir pour le Tonquin;

mon intention et de m'y fixer. Adieu
mon ami, tu ne me reverras proba-
blemon, jamais l.

-Alors, prête-moi cinq louis 1

Cueilli dans les colonnes d'un de
nos confière de province.

"Mlle Carcline a chauté une ro-
mance "joli four " méthodique ".

Galanterie professionnelle.
Au retour de ses vagabondage d'été

dans diverses stations étrangères, où0
la Parisienne à son prestige et sa
valeur monnayée plus que sur nos
plages bretonnes et normandes, une
horizontale du quartier de l'Europe
fait sa caisse.

-Et t'%-t-elle beaucoup rapporté,
ton exhortation?1 lui demande une
amie.

-Un bon petit sac, je m'en vante.
-Mais, pour te faire comprendre

des étrangers, comment faisais-tu?

-Avec ça que c'est difficile I On
sait bien ce qu'ils veulent, n'est-ce
pas ?

-Alors' tu ne causais jamais ?
-Jamais. Et c'était du temps de

gagné I

Sur le boulevard :
Un bon pochard bouscule un mon-

sieur.
-Faites donc attention, s'écrie

celui ci; vans n'y voyez dont pas.
-Comment, je n'y vois pas ! J'y

vois double, mon petit vieux!
-Eh bien ! alors ?
- J'essayais de passer entre vous

deux!i

Un Cochinat authentique.
. ochinat a écrit dans beaucoup de

journaux, grands ou petite, riches ou
pauvres.

Une fois, il quitte l'un de ces der-
niers et remet sa démission au rédac-
teur en chef, avec ce motif exprimé
dans son accent "quCele":-lonsieur,d
j'ai travaillé dans des "journauxI"L
où l'un n'auait pas le moyen dei

pende" des "voitura;" mais dansI
le vôtre on n'a pas même le moyen
d'aller à pied i

UNE OFFRE LIBERALE

La " Voltaile Bit Co, " de Marsha
Ilich. offre d'envoyer ses célèbres cein
turcs voltaiques et ses applications élec
triques, pour un essai le 30 jours, à tou
homme al11igde débilité nerveuse, perter
de vitalité ou de virilité, etc. Des ciircu-
laires illustrées donnant tous les détails
sontenvoyées sous enveleppes cachetées,
port payé. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
i reçu d'un missionnaire des Indes-OUri-
antales la l'ormule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrhi, de l'Asthme, et
le toutes les affections de la gorge ou
pus poumons. Aussi guérison positive et
r.dicale L c'a dé,bilité nerveuses et de
toutenutre maladie nerveuse. Le docteur
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de lu faire connaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai-
ces, j'cnverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, un Allenand, Fran-i
ais omu Atgilis. avec toutes les rensei.
gnements pour le raine et l'employer.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre adresse. Mtenionner ce journal.
W. A. NoyEs, 149, Power's Block. Ro-
elhester, N. Y.

IDJEMiANDEZ PAIRTO UT

LES CÉLÈBRES CIGARES

CREME de la CREME
"NOISY BOYS"

SORTANToni ir% MANUFACTURE r>

J. M. FORTIER
rt faits avec les MIEl1LLEf US

T.£JJACS de la, LIVdA X.

A FIS AUX IERES
SI voi:re sommil est troubléà ta nui t par les

lieurs etlscris d'un enfantqui suffre dais
dentition, hatez-vous de vous procurer une hou-
taelte du" Sirop calmant de Mine Wvnslow pur

l dentition dée enfant.a son efficacité es tns
égala, at votre petit masde sera soulagé immo.
dieteant.

Ayez confincea. &mères, oc remède est ifa
Uibla. Il guérît ta dYîaentsrle 4< la darrthéerégit-
larhse l'estomac et les intestins, fart ditparattre
te celtiques, adoucit les humeuri, réduit les n.
Sammteng, et donne une énergie nouvelle à tout
ta eystème ea général.

"Le Sirop calmant de Mme WinsloW pour la
dentition des enfants " est agréable au goti et
ett préparé d'après la Prescription d'une deplu
grandelà clébi itée médicales Parmi lu an.
des Etni-Uni.-Il est an vente chef tous lms
phusaelees, dans le monde entier. Pri-bs cu
a bouteille.

PRIX CAPITAL $1501000
Nouscertifons par lesprésenesquennous

surveilonalesarraungementsfaispour le
lirages=mensuels <ttrmestriels de la Com-
pagaie de Loterie de l'Etat de la Louiuia-
ne, que nous gérons et contrlons persore
netlement les tirages nout-mémes et que lé
(out est conduit avec honnéteté, franchis
et bonnefoi pour tous les intéressé; noué
autorisons las Compagnie d1 se servir de ci
ertificat, avec desfao-similede nos signa-

urea eautachés dans ses annonces.

Oommisnair,

Nous, 1en soussignés, Bain qes et Bas-
qurers., p.fer-ona tous les prix gugnpés aux
Loterires de l'.Etat de ls Louiian( qui se-
rnt présentes l nos caisses.

.T. K. OGLESBY,

hroi, Louiiiina ational Ick
.. W. KILIR TH.

hroi. sIttiNational Bank
A. BALDWIN,pros. NOW'Grlein, National Bank

ATTPIACIONSANIS 10UCIDSKT
Plus d'un demi million distribuét

Oompaenie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Incorporée an 1808 pour 25 ans par la Légisia
tm pour des fin. sd'ducation et do charité
on Capital de S1,000,005, auquel a été ajouté de-
puis un fonds de ré.erve de plus do $650,000. cPar un vota populaire écrasant, son privilègea
devinrent partie de la Préaente Contitution de
t'Etat, adoptéele a2 décembre A. D 1879.so eloteie téeoM.et esemide pa laeue-t
i'ted'aucun dai. NR eat jamiodit ddductiot
et ne retrde samai..

Le gs'grndis tirages timpîesont lieu
menesseensnent, hrite l ont jamis remis.

Examines la di.tribution suivante :
lsmise Grauti Tirage IMensuel c

ET L

Tiraïe Extraordinaire Trizestriel
A l'Académie de Musique, lille-Orléans.

Mardi, 14 Décembre 1886
Sous la surveillance personnelle et sous le di-

rection du
Gin G T BEAUREGARD, de Louisiane et
Gén JUBAL A EARLY, de Virginie.

Prix capital - - $150,000
&r Notice - LesElîlats sont à *10 seule

ment. Mo B5. Cinuième, 2.
Dixième, 81.

LISTE nes PRIx
X PIN CAPITAL DE...$160,00 1o,ooo

1 GRAND PRIX D)14.... 0,000 50,000
1 GRANDPIX DEL...20,000 20,0002 GRANDS PRIX Di...10,000 20,00.
4 GRtANDS P'IIXDE... 5,e00 20,000

20 PRIX DE.. . i co 20co
50 ... :. * .*. .5.:. '00 2r,000o
l0 ................ 300 30,000
200 ". . . 00 000
Gog . . . .00.0,000

1,000 .. .. .. a6 0 ,000
PRIX APPROXIMATIFS

10 PRIX d'approximation de 200 20,000
100 100 10,000
10o " " . 75 7,600

;;W79 Prix, s'aivant à.................522,500
Les applications Pour Prix aux clubs doivent

tre faites euement aurbureau de la Compagnie
ila Nouvelle-Orléans.

Pour do plus ampet informatioue, écrivez Ual
bementdounnat votre adrestseanloEg

ro. oui eange sur New-York dans uno lettre
.r"air, Billets de banque par Express (aà nos

frais) divent tre adresuées.

lu. A. DAUPIN11.
Nouvele-Oifl0ai. La

ou à DE. A. nAUPIKIN,
Washington». 0

Faites les inandats de Doste payables
it adressez les lotrres euréisirgs ù
NEW-ORLEANS NATIONAL nIANK,

New-Orioaui.La

DESSINATEUR
-ET-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edieco de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

'E GU IIs LES OoNvULSIONS - Lors
quieja di que je gurtaih je n'entende pea
dIesmlment quep ies fa stariar pon

no oea maadie, trau e I P ot fat
S une tude t t i. que

mon rinéd geéis le plu nunvataeaPrce

nant Demandez do suite un traitéet uneoteil-
1e grint ee eèeifilbeDonnez

.l'sdrse pour",oxe°"et le bureaude po"te.
L'ess t ne vous coata rita ei e vais ve grir.
Adresser ansu Dr .. G. teot, Son , s'
us Toung, Toreutah

SPECULATION
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS
RISQUES.

Banquieret courtiersip' aison.
fon¢dca e, 18y8

laison PrincîiaIa 1719 rue Notre-Daine
(I'RÉS DU nUREAU DE M. FORGET.)

Et vingt trois offices dans les principales
vill.e du Canada et des Etats-Unis.

LISEZ ATENTTIVEMENT CE QUI SUIT.
C'est une erreur généraleient répandue

parmi le public, que pour faire des spécula
tions sur les stocks de banques et de clie
mtns de fer, sur les graina, le lard ou l'liîi-
le, il faut risquer un gros montant d'argent.
Aussi beaucoup de personnes qui out par-
fois de bonnes idées sur la valeur d'un stock
ou des provisions, n'osent pas en vendre ou
ci acheter parce qu'elles se figurent qu'il
leur faudra risquer une somme au dessus
de leurs moyens ;

C'est là une erreur complète, car en
allant à l'office tle Mi.T. E. HANRA-
IAN & C. 1719 RUE NOTRE-DAME,

le spéculateur se trouve absolument comme
sur le narché de NEW YORK et de
CHICAGO, et il peut y faire des afraires
en risquant Sio, et au dessus.

Etn effet unßi llégrap.que special relie,
le bureau de' T. E. IIANRAlIAN & Co àa
la bourse de New York et de Chic-igo, et
toutes les quotations de ces marchés arri-
vent instantunément et sont marquéeR
sur un grand tableau où le public en prend
connaissance.

Supposons par exempl. que le stock
du New York Central soit à $i io,1< et que
vous vouliez en acheter 5o parts, vous
n'avez qu'à déposer.5e piastres de mnarge,
et alors on vous remet un bon constatant
que vous avez acheté ces 5a parts à $irioj
(le quart pour cent ajouté represeitant
toute la conuission) toue la hausse qui
pourraarriver au dessus de St uo3 sera
votre profit et vous pourrez clore votre
contrat quand vous voudrez ; ainsi si le
soir, le lendemain, ou quelques jours après,
ce stock vient en hausse de *4 vous faites
un profit de 820o tandis que s'il avait baissé
de $4 vous n'auriez perdu que les $5o ris-
qués.

Si le spéculateur pense au contraire que
le stock va baisser il vend au lieu d'ache.
ter, c'est à dire qu'il joue à la baisse.

Le spéculateur petit mettre de $ 1à $5
et autant plus qu'il veut de marge par part,
et acheter ou vencire toute quantité de
parts qu'il veut au dessus de dix parts jus-
qu'à 5000 parts.

La combinaison est la même pour les
grains ou le lard, avec $ to vous pouvez
acheter ou vendre ooo minois de blé ou
de mais sur le marché de Chicago ou de
New Yorklet sur les mtmes termes vous
pourrer achetez un million de minots ou
dix à vingt mille quarts de lard.

Le grand avantage pour le spéculateut
est que sa perte est limitée tandis que ses
profits sent illimités

Ainsi pour en donner une idée au public,
une personne qui aurait acheté l'année
derni ment dix parts du stock e a
ware et Lackawanna qui était à $82 et qui
aurait gardé son contrat jusqu'à aujour
d'hui gagnerait ( dividendes inclus ) $670
si elle avait pris 50 parts en risquant $5
elle gagnerit $3350c , Tandis que st
elle avait pris Soo parts on risquant $500t
elle eût gagné une petite fortune de 833.
500.00.

L'entrée des bureaux dc T. E. I-IANRA%-
AN et Co est entièrement libre et ou-

verte au public et en s'y rendant le public
se rendra mieux con te de la façon d'opé-
rer, qu'il pourrait le aire en lisant les ex-
plications dounées ci desus.

La maison T. E. cIANRAHAN & Co
dont la réputation de loyauté est parfaite-
ment établit o fait ainsi d'immenses affai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clients.

Coln e lc de1 t otre-D ne et
St-Jean.

GEO. W. MURRAY

Ce magnifique établissement, l'un( des
plu. somptueux d(e Montréal,.vient <l'être
îchetpar M. Ueo. W.luerray qui y a

fit (les améliorations splendides et l'a

rendu

UN ZlIhUIANT DE H IEE OBDIE
où tous les jours( des repas et its unn.
chus succulents préparés par un des pire-
miers cuisiniers du continent sont servis
à les prix modérés.

M. Geo Mturray inyite respectueuse.
meut le public à venir juger par lui.
m&ne du comfort de

L/ALBEMARLE

et à se rendre compte de l'excellente
qualité des vins et des liqueurs ainsi
que de la supériorité inoontestable de la
cuisine et de la- splendeur de se bel
établissement. 8.41


